
L'EEiT E UR

Disons-les, à la louange de M. G. I.
Simaerd, qu'il a poursuvi la tâhle qui lui
avit été confiéò avec énergie et conscien.-
ce, et son rapport est un expoitnosi com-
plet qu'il esi. posible de désirei de toutes
les trnsactis imprévoyantes et coulia-
bles qui devaient torcément fnener cette
iustitutioun à la ruine. il e cêle rien, il
expose tout, il 'a aucune rétier-nce- il dé.
clare que de certainès iôminations de di-
recteurs et l'escompte des billets ont eu
lieu à. l'e-ncont re des règlernents, mal-
heure useurnc-tt lion légalisés; que le défaut

légalisaion de Plexistence de la Caissa
fut une des principales causes de sa chute:;
cie la suispension des affaire, de cette
banque naissante, encouragée par tant
dadhésion au début, et qui promettait de
si beaux résultats, a lP.:sé dans Pesprit
des ouvrie'rs de SP' Roch un doute, quant
à la réussie et la conduite honnéte de
pareilles institutione, tellement enraciné,
qi'il est Inain1enatt presque imiiposible le
fonder aucne soci6éê, même " les plus1

ic propres à proitèger les classes ouvrières. ý'
NMainienuant que la tache consciencieuse

dnconnîisire-eilqu êteir est terminé-,celle
de PVx écutif commiience. Que va-t-il faire?
va 1 il arner le procureur-général pour
sevir Contre les a giotelurs iésignés dans
le rmiioort ? on bien ne les trouvera-t-il
pas assez iner:minés? Il pourrait bien se
mniltrer Pusillaiiiic et 'e ule r devant lia

tà'he d les traduire en just iec. Puis, les
tribunaux oui ta de retemissement ! Ce
c'i pas comme une entquête faite à huit
ch u ou dmoin's sans grand bruit.

co uus le Comrnissai *e qui dit:
vers IR' lin de Pàlinée 1854,la confiance
pibliq:me dans cette institution était affai-
blie.t 1.oi:r relever le cnractére de sol-

Svabil ité de la Caisse, on ( l'italiqne est;
"Ide nous ) encourageait des citoyens très
"respeictables -à raire des dépôts à la
: Caisse en presence de ceux qïti venaient
"l retirer leur argentl t et qui étaient
" moins au fait que les directeurs le 'état

réel des all'aire de la Caisse, avec la
c promesse de la part d1es directeurs de
I les renbouuser à preniére dema nde.

Qui donc se cache sous cet on ? Nous
le saurons que si latïaire est portée de-
vant les tribunaux compétents.

Non s allons commencot dans notre pro-
chalti numéro la pu'bhicatian des pañties
les plus imîportantes du rapport du com-
nissaire-enqu-éteur. Nos 1-Cteurs pooa r-
ront, à paide -e ces fragmens, retracet
Porigine de cette banque, et suivre les
diverses phaises par lesquelles elle a passé
avant la eatastrople qui a entrain tant
éarguessi péniblenent amassées,

LE COLONEL STZOR'.

C'set samedi, le 18, que le Col. Suzor
expira it à li suite dl'une opération chirur.

icale trs dbuloureuse. Jamais mort ne
fi plus inatteucie; car qui eut pens6 à
le voir si serein, il y a à peine quiiize jours,
sa figure lie décèliiunt rien de sa Soußfrancei

qu'il emporcmi t si vite dans la tombe
les Cespérnles q u'une canrrière brillam-
ment parcouruîe en si peud itps lui
.avait fait légitineent concevoir ! Il est

mort jeune, ou moment où il énirait iLauteur de la correspondance au
dans la pleine possession d'un avenir suj i de la pi le St. Jean voudra bien pas-
auiuel il aspiraiit. Mais avant d'arriyer là ser au bureaul-le ce journal.41)
il s'était livré à d'autres occupalions,
qui devaient rie pas être les sienine.-

Lis ie la découverte des régions au- Unocaricature sur es fa ears du gouverne-
rifères en;Australie, il-accomplit le vov- ment au prochin NO.
age en ce pays, mais en revint presqu'-
aussitôt sans y avoir fait fortune. Il ne
réu<sit pas non plus dans le commerce, et
le rnagasin de nonveautés qu'il ouvrait .
dans labâtisse de la BlanqtuedlEpargie de l voit, litne mane ofiielle, sur

NoIre Dame, en société avec M. Burns, l e pubcOque iecauifage
fut bientôt fermé. En 1857 éi était simple aprifices publics à Ottva ecasiote
com'mis, c'royons-nous, chez M. M. L. & <Papres lexpérience de 'hiver dernier,
C. TÈtu. Au début de lit puissante insur- une dépense de 80 cordes de bois par jour:
section sudiste, et grâce aux tentatives ce qui fait 2400 coudee paå mois . Si vous
d'organisations mihitaires, el vue les mettez le bois à $3 la .orde, cela fera
grands changements qui allaient s'opére r $7200 par mois, et en comptant 5 moieu t I d'hiver, le budget se trouvera grévé de la.tri Eta-ts-Ulais,. M. Suzor s'occupa beau-som de$300qi'nvotn
coup de la milice volontaire. Il se jeta sorm e0
dans ce mouvement nili:airc avec beau-
coup de vivacité et d'ardeur. Il se trouva
comrne plac& dans son véritablà élement.
Il avait à peine acquis la connaissance de
la charge enx douze temps qu'il l'enseignait Le fouet chez les Anglaié.
à d'autres. Il se mit donc à fîire faire des
manoeuvres«; il eut, il faut le dire, l'art
de faire parler le lui, et deattirer aen- Sil est une coutume barbare inique
tion. Il ne se lassa pas. Il étudia, reli e
un peu son éducation fort délâclhée compila concerable, dais les m3eur anglaises,
des ouvrages sur lart mililaire qu'il accom c'est certainement le lâcho supplice du
pagna de piéces de mnanoeuvres. pour en
faciliter Pétude. Ses services, et ils sont On ne peut se figurer 'tous les abus
réelh, lui valurent lebrvét de colonel. Il dont la tolérance du gouvernenient sur ce
était allié à la famille de l'Honorable F. sujet est cause parmi les subalternes qui
Evauturel dont il avait épousé la sour, jouissent de la moindre autorité dans l'ar-
una, personne imote de dévounent et dc née. Le feu de l'indignation nous monte
charité, Les restes nuortels du -colonel oit au fient, le cour nous batýdansJa poitrino
été inhlumîés avec tous les honneurs mili- commlîe le tocsin sinistre qui aIïpclle les
taires au milieu d'un concours immense opprimés à la révolution, lorsque les
de persînnes vesu de tous les points de la journaux nous transmetent parfois les
ville pour voir les imiposantes funérailles iétails de quelques-unes de ces exécu-
qui lui ont été faites. tions diabolique........

Transfiguration de St. Hector-

Quanten.î iutil-tus ab illo
.He'clore...

le Virgile."

Quelque cynique me répondra peut-
éute que je fais là du sentimentalisme ou
que je hisse s 'égarer mna fo/W imagina-

1ion, Il n'en est rien; et telle personne aura
assisté impassible jusqu'à un certain point
a ces tristes spectacles otlrts au publie,
qui entrera ci furear, lorsque, rentrée
.Iiez elle, li réflexion lui décourrira le svp-
plice dans toute sa hidase baibarie ; car,
j'ose le dire, il est encore plus possible
aux yeuxx (Ienvisager cette 2céne, q'l la
raison de l'approuverou mnême de lui trou-
ver des ain,énuations.

Qu'on se représente un pauvre diabie,
nu.i jiu'à\ la ceinture et attaché de ma-
nière ua ne pouvoir remuer, comnnc un
ainimial que le boucher veut assommer
rrès de lui, diebout et impassible, un hom-
rie, armé d'un fouet garni de pointes de
fflîîmb, n'attentIl que le cornmandement
pouir CO"mm1fetI er ci jeu; puis, tout autour
et giinissant les lian.tours environnantes,
une inulttule de curieux, trépignant
d'impatience dans Pattente du speae,.
Tels - autrefois se réunissaient les Ro-
mîains du paganisme dans ces Tameux

mphithéâtres ù les gladiateurs venaient
les enivrer de leur sang............ .

Que l'on se représente tout cela et l'on
inura le prélude du -draine qui va comu

Nencer.


